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AvANT

Monsieur. -Je te dis, ma chère, qu'il n'y a plus moyen de rester ici. Je vais
louer quelque chose à la campagne, au moins les enfants pourront jomer sur l'helbe
au lieu d'être toujours renfermés dans une chambre.

Chronique Théatrale
EX'OSITION PROV]NUIALE

Mardi, la Société d'Exposition de Montréal
conviait la presse à visiter les terrains de l'Expo-
sition et à s'assurer que rien n'avait été négligé
pour l'ouverture de ces assises de l'industrie et de
l'agriculture, fixée au 19 courant.

Chacun sait combien le magnifique cadre des
terrains appartenant à la Société se prête à sem-
blable solennité, et nul doute qu'avec l'aide du
public, l'Exposition de 1897 ne le cède en rien à
ses devancières.

Les bâtiments sont prêts, les emplacements soi-
gneusement désignés et les exposants peuvent, au
jour fixé, se transporter dans l'enceinte de l'Expo.
sition.

En cette saison, il est à espérer que le temps
sera favorable (t permettra au public de s'y porter
en foule.

Les prix sont nombreux, et les engagements,
pour les diverses classes, très satisfaisants; la
-partie attractive n'a pas été négligée non plus et
les deux pistes que possède l'Exposition verront
des numéros tout exceptionnels. A citer : les bal-
lons montés par les aéronautes Stevens et Les-
trange, dans une course de championnat extrême-
ment émouvante ; le Musée Beullac, où les céré-
monies du Jubilé seront reconstituées avec des
figures de cire; le cinématographe, qui fera défiler
sous nos yeux toutes les magnificences dont Lon-
<Ires a été le théâtre lors des noces de diamant de
S. M. la reine.

Au public à présent de patronner, par sa présence, l'Exposition Pro-
vinciale de 1897.

x
PARC SOHMER

Si la semaine dernière a été extrêmement brillante pour le parc, celle
qui commence ne le sera pas moins et on nous annonce des attractions
hors ligne. Il faut avouer que cette saison, les directeurs se sont surpassés
et qu'on a rarement vu, tant à Montréal que dans n'importe quel établis-
sement du continent, semblables attractions téunies sur un programme.
Tout cela nous démontre le soin que prennent ces amuseurs qui s'appellent
Lavigne et Lajoie, de varier les plaisirs de leur public. Il est juste de
dire qu'ils en sont récompensés par l'affluence qui se porte, chaque jour
et chaque soir, à notre charmant parc d'amusements où tout est réuni
pour constituer le plus parfait lieu de plaisirs qui se puisse imaginer.

x
Le Théâtre Royal ouvrira ses portes le 23 août, et N. S. Wood seia à

Monsieur.-Faites at
fois sur le gazon, je vous
vous que l'herbe pousse s

l'alliole pour la première semaine de représentation avec changement (o
programme chaque semaine, le burlesque étant le genre prédominant.
L'établissement subit actuellement les réparations et l'on y fait poser des
tapis neufs. Les décorations se font sous la direction de 1. W. 2. Scott,
et on annonce qu'il fera donner une bien meilleure apparence à ce popu-
laire lieu d'amusements.

Le Queen's ouvrira à la même date avec lenrick 1ludson, la coiédio
burlesque écrite pour Corinne. Il y aura 50 personnages dans cotte repré-
sentation et l'on a pris un soin particulier pour faire do ce théâtre un éta-
blissement de récréation pour les familles ; les pièces ont été choisies avec
cet objet en vue. L'opéra et comédie seront les genres prédominants.
Les prix seront tout à fait populaires.

CHOSES ET AUTIES
POUR LES GoUlETs

Voici que le melon - le frais et savoureux melon - fait san appari-
tion sur nop tables.

Comment et à quelque moment convient il dle le manger 1.... Il n'y a
guère, nous rappelle le Gauilois, qu'en Franco ou on le mange comme hors.
d'Suvre, entre le potage et les entrées. Les hpagnols, les Italiens, les
Orientaux, qui en font une consommation prodigieuse, lo savourent au
dessert, nature ou saupoudré de sucre. L'usage de l'assaisonner do sel et
de poivre leur paraît le plus impertinent (lu monde.

-C'est, nous disait un jeune 'l'urc fort gourmand, comme si vous ite
tiez du sel sur une pêche.

Cette réflexion est assez logique, mais la logique n'a rien à voir avec
le sens guttural.

Les Français resteront toujours fidèles à la coutume le manger le melon,
en hors-d'oeuvre, et de l'arroser d'un bon verre de bourgogne pour coin-
battre sa " froideur ". Les méridionaux en usent do même avec les figues
dont ils accompagnent le bouf bouilli.

Et ce n'est pas déjà, pardieu, si méprisable I
Il faut ajouter que le melon joue un grand rôle dans l'histoire de la

gastronomie. [le duc de Mayonne,
(ui était gourmand comme une
chatte, perdit une bataille parce
qu'il ne voulait pas abandonner
un cantaloup des plus délicieux.

liernardin do Saint-l>Perre re-
gardait le melon comme le roi d:s
fruits. Il prétendait que la nature
l'a divisé en côtes pour que l'on
puiese s'en régaler on famille.

1 N I)DAPE N D>ANCE
A. Laconnais fils.-Plipa, j'ai fait

$200, ce matin.
Laconnais père. -2 00 ! Je te

félicite, mon fils, d'avoir suivi mes
conseils. Coutinue et exerce-toi,
peu à peu, à être indépendant de
tes parents. Mais, comment as-tu
gagné cet argent 

Laconnais fils. -En les em prun-
tant à maman.

1)NEl. GRATIS!
Un brave tramp, au cours de

ses pérégrinations dans une grande
ville américaino lit avec stupéfac.
tion sur la devanture d'un restau-
rant, l'annonce suivante : Dîner
gratis demain, la lendemain, notro

tention que si je vouis trouve enere ufl om uinaatpa uîi
punirai d'importance. omment voulez. homme qui n'avait pas oublié

i vous marchez toujours dessus ?
un diner soigné dont il étudie Io
menu d'une façon toute particu-

lière. Le dessert absorbé et un bon cigare entre les lèvres, il se lève et
va pour sortir.

-Mr n'a pas payé sa note, hurle le garçon, apportant la susdito sur un
plateau !

-Mais, il y sur votre devanture : Dîner gratis, demain
-Certainement, monsieur, demain, mais pas aujourd'hui.
-Qu'a cela ne tienne, dit le tramp, je paierai demain. 1,t il sortit,

majestueusement. Si majestueusement que le garçn ébhti ho laissa aller.

UN DE TROP

Bouleau.-Taupin vient de se marier.
Rouleau.-lsh I et a iec qui I
Bouleau.-Avec une jeune fille charniante, instruite et qui connaît au

moins six langues.
Rouleau.-Pauvre Taupin ! J'ai vraiment pitié de lui. Ma fenime k

moi ne connaît qu'une seule langue et je trouve que c'est une de trop.


